
ROBERT II LE PIEUX (996-1031) 
Gouverner, ce n’est pas seulement lever des 

armées, c’est élever les âmes. 
 

Robert II naît en 972, fils d’Hugues Capet et d’Adélaïde d’Aquitaine. 
Très tôt, il est préparé à régner : son père le fait associé au trône dès 
987, afin d’assurer la continuité dynastique. Élevé dans la piété 
chrétienne, il reçoit une formation religieuse et morale stricte, ce qui lui 
vaudra le surnom de “le Pieux”. Il se montre très attaché à l’Église et au 
respect des rites, parfois au point d’entrer en conflit avec elle pour des 
questions de mariage ou de morale. 

Robert épouse Berthe de Bourgogne, mais leur union est jugée 
consanguine par l’Église. Le pape lui ordonne de répudier sa femme, ce 
qu’il refuse d’abord, provoquant un conflit religieux qui dure plusieurs 
années. Ce souci montre à quel point Robert voulait concilier devoir 
religieux et dynastique. 

Robert II devient roi à la mort de son père en 996. Son règne dure 35 
ans, ce qui lui permet de consolider le pouvoir des Capétiens : Il 
maintient l’autorité royale sur l’Île-de-France, mais reste confronté aux 
grands seigneurs régionaux, qui ont beaucoup d’indépendance. Il 
renforce les liens avec l’Église, soutient les monastères et participe à 
des initiatives religieuses, ce qui renforce sa légitimité morale. Robert 
mène plusieurs campagnes contre les seigneurs rebelles et les voisins 
du royaume, notamment les ducs de Normandie et les comtes de Blois 
et de Champagne. 

Robert II meurt le 20 juillet 1031 à Melun et est inhumé à l’abbaye de 
Saint-Denis. Sous son règne, la monarchie capétienne devient plus 
stable, solidifiant la dynastie et posant les bases d’une autorité royale 
durable, même si le pouvoir effectif reste limité aux domaines directs du 
roi. 


